





Paris le 20 juillet 2006

Jacques PRADEL

à

Monsieur François MOREL

27, rue Chanez



Directeur Général du Figaro

75016 PARIS

Tel et fax 01 46 51 18 41

Objet :

Votre journal du 18/07/006 où figurent les titres provocateurs « La note qui accuse Pellerin » (p.1 L’essentiel) « Tchernobyl : la note qui fustige Pellerin (p.9)
Monsieur,

Vos journalistes continuent de tenter en vain d’assassiner le Professeur PELLERIN mais, comme tous les gens un peu sérieux, ils sont maintenant contraints de reconnaître ses compétences indiscutables, et il ne leur reste plus que la possibilité de critiquer la gestion administrative de ce grand serviteur de l’Etat. Ils refusent donc encore de prendre en compte le fait que cet homme responsable a été confronté à une situation d’urgence lors de la catastrophe soviétique de 1986.

Quant à Mr LASSUS, que je n’ai pas eu l’honneur de connaître lors de ma très longue carrière au CEA dans le domaine de la radioprotection, je pense qu’il devrait se demander si la situation d’urgence de l’époque aurait pu être gérée avec certaines procédures actuelles : création parfois d’un groupe d’experts considérés comme « ad hoc », chargé d’établir un rapport au bout de 6 mois, rapport lui-même étudié par diverses commissions avec des délais d’un an ou plus. Les peurs ressenties par la population, qui ont engendré à l’époque dans d’autres pays des avortements injustifiés, des suicides divers… nécessitaient d’être gérées sans délai par les rares personnes compétentes comme cela a été fait en France.

Il faudra bien un jour sanctionner les « cultivateurs de la peur » comme les dénommait mon ami Haroun TAZIEFF.

Je vous serai reconnaissant de rappeler à vos journalistes une évidence, totalement occultée plus ou moins volontairement par de nombreux « spécialistes » : ce n’est parce que certaines dispositions sont prises d‘un côté d’une frontière qu’elles doivent nécessairement s’appliquer de l’autre côté de la frontière. Car dans ce cas il faudrait les appliquer à toute la planète.

En espérant attirer votre attention, je vous prie, Monsieur le Directeur, de croire en ma considération.







Jacques PRADEL

PS : Abonné au Figaro, je regrette de constater que vos journalistes font front commun avec un certain lobby anti-nucléaire. C’est pourquoi, au moment où vous annoncez l’augmentation des tarifs de votre journal, je me permets de vous suggérer d’examiner s’il n’est pas possible de faire le ménage parmi votre personnel avec réduction éventuelle d’effectifs, diminution des coûts pour certaines enquêtes mal orientées… Peut-être même un retournement en faveur du nucléaire, comme cela commence à se faire à l’étranger, pourrait-il assainir la situation, compenser les réductions budgétaires et finalement augmenter votre chiffres d’affaires.

